
Centre CPS-OAA de Formation à la Pèche 
Le Centre de Formation à la Pêche 

organisé conjointement par la Com­
mission du Pacifique Sud et l'Organi­
sation pour l'Alimentation et l'Agricul­
ture à Tulagi, dans les îles Salomon 
britanniques, avec la collaboration du 
Gouvernement du Protectorat, a été 
inauguré le 1er septembre dernier par 
M. D.C.C. Trench, C.M.G., M.C., 
Haut-Commissaire dans le Pacifique 
Occidental. 

Il y a 25 stagiaires venus de Nou­
velle-Guinée Néerlandaise, de Papoua-
sie et Nouvelle-Guinée, des Salomon 
et des Nouvelles-Hébrides. Le directeur 
du Centre est M. Pierre Lusyne, tech­
nicien des engins de pêche de l'OAA. 
(M. Lusyne était le co-directeur du 
premier cours CPS/OAA de formation 
à la pêche organisé à Nouméa en 
1956-57). Il est assisté de 4 instruc­
teurs — MM. J. Kemsley (de l'Orga­
nisation pour l'Alimentation et l'Agri­
culture), Ronald Powell (Chargé des 
Pêches aux îles Cook), M. Aylett 
(Chargé des Pêches dans les îles Salo­
mon), et Louis Devambez (Assistant du 
Chargé des Pêches de la Commission 
du Pacifique Sud). 

Dans son allocution d'ouverture, M. 
Trench a dit qu'il était heureux de 
voir que les travaux pratiques allaient 

jouer un rôle particulièrement impor­
tant et que la majeure partie de la 
formation se ferait en mer, dans les 
conditions de la pêche commerciale. 
Il a attiré l'attention sur le fait que 
les bateaux dont on devait se servir 
au Centre avaient été construits à un 
autre centre de formation organisé, lui 
aussi, par la Commission du Pacifique 
Sud et l'Organisation pour l'Alimenta­
tion et l'Agriculture. 

Dans sa réponse au Haut-Commis­
saire, M. Lusyne a dit que la pêche 
offrait des possibilités inestimables en 
termes du problème de la production 
alimentaire mondiale et que le meil­
leur moyen de la développer était 
d'établir des centres de formation 
comme celui de Tulagi. D'une manière 
générale, les pêcheurs, quels qu'ils 
soient, connaissent des méthodes et des 
techniques qui ont fait leur preuve au 
cours des siècles sur le plan de la sub­
sistance. La tâche des instructeurs est 
d'exploiter au mieux ce fond de con­
naissances. 

Le Centre fonctionnera pendant 10 
semaines à raison de 6 journées de 
travail par semaine, et les stagiaires 
apprendront non seulement les aspects 
pratiques de la pêche en mer, mais 
encore la manœuvre des lignes et des 

filets, la confection d'engins tels que 
les grandes nasses fixes, l'utilisation et 
l'entretien des bateaux de pêche à mo­
teur. 

COURS D'EDUCATION SANITAIRE 
En août, Mlle Liliane Geisseler, spé­

cialiste de l'Education Sanitaire de la 
CPS, a dirigé deux cours d'éducation 
sanitaire à Papeete. 

Le premier, organisé du 1er au 25 
août, s'adressait au personnel de santé 
et a été suivi par 11 élèves-infirmiers, 
2 sages-femmes du Service de Santé, 
4 assistantes sociales du Service Social 
et 6 inspecteurs de l'Institut de Re­
cherches Médicales. 

Le deuxième cours, organisé du 15 
au 26 août, portait sur l'éducation sa­
nitaire dans les écoles. Il a été suivi 
par 28 instituteurs d'îles excentriques 
de la Polynésie Française, telles que 
les Tuamotu, les îles Australes, les 
Marquises et les Iles Sous-le-Vent. 
Comme la plupart des stagiaires étaient 
venus d'îles où il n'y a pas de méde­
cin, un cours de secourisme et de soins 
médicaux simples a également été dis­
pensé. 

Avant de rentrer à Nouméa le 16 
septembre, Mlle Geisseler a passé une 
semaine à Mooréa, pour aider l'ins­
pecteur sanitaire local dans ses acti­
vités d'éducation sanitaire. 
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